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Forum

Architectes: Mario Borges, Alain
Burnier, Andre Robert-Tissot (projet);

Michel Girardet (devis et soumissions),

Geneve

Les archives de
l'Histoire

Agence centrale de Recherches
de la Croix-Rouge ä Geneve,
1984

Tout projet d'architecture se
fonde sur un principe elementaire
mais fondamental ä partir duquel de-
rivent tous les choix successifs pour
aboutir, en dernier lieu, ä la realisation

de l'ceuvre: l'ordonnance.
L'ordonnance, cela veut dire etablir des

rapports precis et logiques entre les
differentes fonctions, les hierarchi-
ser, distribuer les espaces interieurs
selon les objectifs afferents au projet.
En somme, cela signifie determiner
les axes directeurs qui conferent au
projet de l'architecture sens, ordre,
discipline et logique. Ce que Le
Corbusier resumait en une simple phrase,
desormais celebre: «L'ordonnance
est la hierarchie des axes, donc la
hierarchie des buts, la Classification des
intentions.»

C'est ce qui vient ä l'esprit
lorsque l'on cherche ä commenter la
nouvelle Agence de Recherches du
CICR ä Geneve. bätiment offert par
la Confederation suisse ä cet
organisme humanitaire et realise ä la suite
d'un concours d'architecture ayant eu
lieu en 1979. En effet. c'est bien sur
l'organisation des axes architectoni-
ques ainsi que sur les rapports hierar-
chiques que se fonde et se justifie ce

projet. Perpendiculaire au bätiment
dejä existant. la nouvelle construction

de la Croix-Rouge en assume
l'axe principal de symetrie, et l'as-
sume au point d'etre l'element gene-
rateur. Par ce choix, le nouvel edifiee
est clairement et naturellement mis
en relation avec l'ancien, la zone
verte qui les separe devenant zone
privilegiee. parfaitement definie par
les deux corps d'entree. charniere
principale pour la composition de
l'ensemble des deux volumes archi-
tectoniques. Cet axe ordonnateur, is-

su de l'organisation typologique en
«U» du bätiment dejä existant, conduit

naturellement ä entrer par le

nouvel edifiee et devient Taxe ä partir
duquel s'organisent les espaces
interieurs. Ainsi, on passe successivement

de la porte d'entree, qui mene ä

la cage d'escalier, au vide central
qu'eclaire une vaste verriere. pour ar-
river enfin ä la facade opposee et
dans les corps externes de service.

On ne doit pas perdre de vue
que cet axe constitue non seulement
l'element ordonnateur du plan bidi-

mensionnel, mais aussi de celui tridi-
mensionnel de l'espace. II determine
en fait aussi la disposition des liaisons
verticales et, en particulier, la biparti-
tion du grand espace central, ferme
en haut par la verriere et par les deux
corps symetriques que constituent les
archives. En ce sens, le dessin de la
section se revele extremement significatif.

C'est par les archives et par
l'espace central qu'on retrouve, de
maniere fort explicite, le deuxieme
eiement de qualification du projet: la
hierarchie. L'activite de la Croix-
Rouge est fondamentalement tour-
nee vers les vicissitudes de l'histoire
auxquelles eile se trouve, de pres ou
de loin. melee, temoin objeetif de

guerres tragiques et de l'histoire des

peuples. Cette histoire tragique de
l'humanite se perpetue en se trans-
mettant. au cours des temps. sous
forme de documents: pages ecrites,
photographies, films. Des lors, on

Facade sud et entree principale

Plan de Situation

Vue voi d'oiseau avec au premier plan
l'Agence de Recherches et ä l'arriere-plan
le vieux bätiment de la Croix-Rouge

tt f-11

L J

-jn^

il¥l

iP

i

Werk. Bauen+Wohnen Nr. 1/2/1985



Bätiment administratif

*,

i

"f(!0*^w^

y :¦ yi||.:,jjs._

P
«I

tf

5Werk, Bauen+Wohnen Nr. 1/2/1985



Forum

>- naWiS n iiii Li.iLj LLJ ¦

¦ik—iS\ m^ f̂s
* <-*¦i ^™" in

peut comprendre que les archives de
la Croix-Rouge ne sont pas uniquement

montagnes de papier, mais aussi

et surtout temoignages ecrits dont
la somme constitue l'Histoire avec un
grand H. Les architectes l'ont compris:

ils ont place les archives non pas
dans les sous-sols, enfermees entre
des murs de beton, mais en haut du

bätiment, sous le toit, eclairees par
une lumiere zenithale, dans un lieu
hierarchiquement privilegie: Symbole
non seulement de l'edifice mais aussi
du travail et des buts poursuivis par la

Croix-Rouge. Sous l'etage des

archives, se trouvent les bureaux et les
salles de travail, lä oü l'homme
ordonne et gere cet enorme capital
d'experiences, de temoignages, de
connaissances.

C'est par cette ordonnance,
basee sur une logique hierarchique,
qu'acquiert toute sa valeur l'espace
central autour duquel sont disposes
les couloirs de circulation interieure
et, au rez-de-chaussee, la cour
centrale. Ainsi, il constitue un espace
qui, en verticale, traverse tout le
bätiment et met en contact etroit et
permanent ceux qui y travaillent.

Faire ceuvre d'architecte
implique operer des choix formeis et
structurels qui se doivent de resoudre,

de maniere coherente, les intentions

du projet. Dans le nouvel edifiee

de la Croix-Rouge, ces choix
fondamentaux sont au nombre de

quatre.
Le premier: l'entree. Par sa

monumentalite, soulignee par une
rigoureuse symetrie, eile veut, d'une
part, exprimer le lien axial avec le
vieil edifiee et, d'autre part, signifier
aussi que l'on accede ä un lieu symbo-
liquement important.

Le second: le module de
facade. Repete sur les quatre cötes,
souligne tant par les elements pleins,
prefabriques, que par ceux vitres, il
constitue une structure qui unifie et ä
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Iaquelle revient la täche d'exprimer
l'autonomie de l'edifice par rapport ä

son environnement. Ce module
devient ainsi un instrument pour donner
ordre et signification aux facades
exterieures.

Le troisieme: le dessin du toit.
La double structure symetrique des

sheds, qui emerge du volume, reflete
l'organisation interne et souligne en
particulier, tel un Symbole, la
presence des archives dans la partie
superieure de l'edifice.

Le quatrieme: la structure sta-

tique. Elle se caracterise par une double

rangee de colonnes, ä l'interieur,
et, ä l'exterieur, par une serie de pi-
liers en fer, places tous les 120 cm,
qui determine la trame de la fagade.
II s'agit d'une structure dont la
conception a permis de liberer de toute
contrainte l'organisation interne des

espaces de travail: travail qui consiste
essentiellement ä lire, repertorier et
conserver des documents qui, trop
souvent malheureusement, temoignent

des horreurs de la guerre et du
sacrifice de l'homme pour sa liberte.

Paolo Fumagalli

o
Coupe longitudinale

Plan niveau +2, archives

Plan niveau +1, bureauxBflill
©
Plan niveau +0, entr6e et bureaux

©
Coupe transversale

©
Angle nord-ouest, ä gauche les cellules
techniques
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A posteriori...
Dans l'avant-propos de son

«Introduetion ä l'architecture».
Leonardo Benevolo, considerant les
rapports entre l'histoire, la critique et la

genese de l'ceuvre, affirme:
«ll est toujours difficile ä un

architecte d'accepter qu'un edifiee, en
tant qu'aeuvre d'art, soit considere
comme une realite achevee, n'admet-
tant aucun developpement ulterieur,
parce que l'experience du projet lui
fait comprendre qu'il n'existe aucun
moment conclusif oü l'ceuvre appa-
raisse parfaite; il yapar contre un
moment oü il devient raisonnable d'inter-
rompre le travail de conception pour
passer ä l'execution, et le choix d'un
tel moment ne semble pas etre le resultat

d'une evaluation de nature esthetique,

mais plutot une decision pratique,

qui decoule d'un jeu de circonstances

complexe et, en ce qui concerne
l'architecte, de la confrontation de ses
devoirs relatifs au cas particulier et ses
devoirs d'ordre general, concernant
l'ensemble de son activite et son
emploi du temps.»

Si, dans les situations
usuelles, il peut apparaitre raisonnable

d'interrompre la conception ä un
moment donne de son developpement,

dans le cas d'un concours, ce
moment, imperativement fixe par
l'organisateur, apparait toujours
comme premature, d'autant plus que
l'execution ne sera confiee, dans le
meilleur des cas, qu'ä un seul projet.
Son auteur peut alors, dans les phases
successives d'elaboration et d'execution,

compenser, partiellement au
moins, cet insurmontable manque de
temps qui est le decor anxieux du
travail de la plupart des architectes.

Consideree de ce point de

vue, la realisation de l'Agence
centrale de Recherches du C.I.C.R. tient
davantage de la regle que de l'exception.

On peut maintenant reconnaitre,

avec presque six ans de recul, que
le projet presente au concours a fait
l'unanimite des trois membres de
l'equipe pour des raisons semblables ä

celles que le jury a retenues pour le
choisir.

Cette convergence de points
de vue signale des qualites autant
qu'elle revele des limites. Ce constat
permet d'enoncer maintenant quelques

considerations a posteriori.

Quelles que soient les
distances que l'on prenne aujourd'hui.
pour des raisons tres diverses et
souvent contradictoires, ä l'egard des

II ISIS

questions de simplicite, de clarte et
d'economie distributives, d'adequa-
tion aux besoins, ainsi que du souci
de la justesse dimensionnelle (cet
ensemble de questions fondamentales,
toujours designees par le terme
«fonctionnalisme», aujourd'hui gal-
vaude), nous devons reconnaitre
qu'elles restent le plus petit, mais
aussi le plus rassurant denominateur
commun qui permet aux architectes,
ingenieurs, clients, autorites,
entrepreneurs et utilisateurs d'avoir Fillusion

de parier et de s'oecuper de la
meme «chose».

Ainsi, le fonctionnalisme a

servi aux architectes de langue
diplomatique, surtout quand le temps
manquait pour entreprendre le long
travail didactique qui aurait pu faire
accepter ä Finterlocuteur, quand
celui-ci etait de bonne foi, les raisons
proprement architecturales qui se
trouvaient en jeu. De cette langue
diplomatique les architectes ont soi-

gneusement ecarte le mot «esthetique»,

qui est le dernier et vulnerable
retranchement des combats perdus
contre les imperatifs de l'economie,
de la technique, des normes et
reglements legaux qui remphssent le vide
culturel dans lequel, le plus souvent,
notre profession doit etre exercee.1

Par une ironie imprevue, la
logique de cette demarche a fini par
prendre place dans nombre des
debats des architectes entre eux. Tres
vite conscients de ne pas pouvoir fonder

une ligne culturelle homogene,
mais soucieux de respeeter les
principes de leur entente initiale, basee
sur la collegialite des decisions, les
architectes ont souvent adopte de
maniere tacite le langage de Convention
qu'ils avaient forge dans les discus¬

sions tenues avec bon nombre de
leurs interlocuteurs. Ceci explique,
sans le justifier, certaines disparites
de conception, en particulier dans ce
domaine du travail que l'usage
appelle «les details».

S'il est desormais inutile de

parier des batailles que la Strategie
defensive ainsi coneue n'a pas permis
de gagner, il vaut la peine de signaler
comment d'autres ont ete engagees,
pour prevenir d'eventuels malentendus

plutot que pour exprimer de
vains regrets. Ce registre de considerations

concerne respectivement
l'implantation du bätiment, le probleme
du mur et l'emploi de certains materiaux.

L'implantation du bätiment
tire sa justification fonctionnelle aussi
bien de l'orientation la plus favorable
ä l'equilibre du bilan thermique
annuel que de l'obligation de creer un
acces de service, dont la position dis-
cutable etait imposee par le

programme du concours. Mais eile
trouve autant sa raison dans la
volonte deliberee d'introduire un ordre
spatial clair et parfaitement lisible
dans une parcelle que la Vegetation
abondante rendait sans doute agreable,

mais qui ne possedait presque
plus de caractere propre. En effet, le
relief «naturel» du terrain a subi
plusieurs alterations, notamment des
remblais importants, sur lesquels se

trouvent poses presque tous les
bätiments de la parcelle, les plus recents
desquels obeissent ä des criteres
d'implantation insaisissables; de
surcroit, l'ouverture recente de l'avenue
Appia, dont le trace suit en grande
partie le lit d'un ancien cours d'eau,

8

aecompagnee de l'erection de masses
bäties demesurees, a fini par rendre
meconnaissable un site que les grands
domaines du XIXe siecle avaient non
seulement respecte mais aussi contribue

ä mettre en valeur.
La contrepartie de cette

demarche est la maniere peu orthodoxe
dont le bätiment rencontre le terrain,
du cote sud-ouest; les dispositions qui
auraient permis de mieux mattriser
cette Situation ne relevaient pas du
mandat des architectes. Cette bataille
n'a pas eu lieu.

Par contre, l'implantation
retenue, qui n'a jamais ete mise en
question ni par les architectes ni par
leurs interlocuteurs, vise autre chose

que la seule composition coherente
des masses bäties.

Quand on place deux
bätiments ä proximite l'un de l'autre, un
fragment de ville peut naitre si le
rapport qui les unit tient compte des qualites

que nous aimons trouver dans les
lieux urbains, qualites qui relevent
non seulement des caracteristiques de
l'espace exterieur, mais aussi de ces
relations moins visibles qu'entretien-
nent entre eux les interieurs des
edifices. Par la maniere dont il est
dessine, le plan d'ensemble laisse entre-
voir que cette ambition a ete
presente; si eile a ete realisee, seule
l'experience directe des lieux peut le
dire.

Dans l'architecture de notre
temps, le mur reste, plus que tout
autre, l'element de construction des

enjeux decisifs. Le confort du climat ar-
tificiel constant n'etant plus ä discuter
dans notre «affluent society», pour
que les hommes portent en permanence

des costumes legers, les

bätiments doivent etre lourdement ha-
billes. Dans ce domaine, les

consignes les plus strictes ont du etre res-
pectees.

Faute de pouvoir appliquer
l'isolation, «äme perissable du mur»2,
sans cacher la construction de celui-
ci, on a retenu l'artifice qui consiste ä

rappeler, par le rythme et la position
des panneaux de facade, le dessin
controle des coffrages des murs
porteurs qu'ils recouvrent.

Mais quand, par une articula-
tion du plan, un pan de mur exterieur
penetre dans l'interieur de l'edifice,
la peau isolante et ses ecailles sont
supprimees, parce qu'inutiles, et
l'artifice est demasquete L'epaisseur du
mur est alors reduite de moitie; et ce
qui constitue pour certains rigueur
construetive, devient pour d'autres

Werk, Bauen+Wohnen Nr. 1/2/1985
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erreur architecturale. Decevante
contradiction.

L'Univers bureaucratique,
avec sa logique du cloisonnement et
de la repetition, pose des questions ä

l'architecture qui n'ont pas souvent
recu des reponses heureuses, c'est-ä-
dire. architecturalement justes mais
repondant aux exigences de confort
et d'efficacite requises.'

Dans ce monde feutre, la mo-
quette n'est pas seulement un «must»
du confort acoustique; par l'elasticite
de ses fibres, eile est le Symbole
meme de l'amortissement des conflits
dont il rejette l'image. Mais eile a ete
aussi consideree comme un luxe mal-
seant ä une epoque de penurie. Un
autre materiau, absorbant mais
amorphe, a donc ete retenu. La
garantie de sa longue durabilite nous
empechera d'oublier de sitöt le
compromis consenti.

L'industrie du bätiment, qui
reste toujours etrangere ä cette utopique

industrie de l'architecture que les

promoteurs du Mouvement moderne
ont appelee de leurs vceux. propose
aujourd'hui une gamme tres vaste de

produits repondant rigoureusement ä

des cahiers des charges bien definis;
ce qui ne suffit pas ä les elever au

rang de veritables materiaux de
construction. Ainsi, ä l'instar de l'isola-
tion de la facade et du revetement des

planchers, la matiere qui realise l'e-
tancheite de la toiture n'a pas de
forme. Comme en plus la logique de

sa mise en oeuvre n'a d'autre regle
que celle imposee par les dimensions
des rouleaux livres par l'usine, la geo-
metrie qui caracterise tout le
bätiment se trouve niee en toiture comme
eile l'est, ä l'interieur, par le revetement

de sol. La Vegetation, si eile
n'est pas un materiau de la construction.

l'est en tout cas du projet. A la
fin des travaux, par une inexcusable
inattention, l'auteur de ces lignes a

pratiquement donne carte blanche ä

des mains professionnelles qui.
indifferentes aux tendances gregaires des
coniferes alpestres, se sont empres-
sees de planter des sapins isoles au
bon milieu des quelques metres
carres de gazon disponibles. Dans
une ville oü des parcs magnifiques
sont des lecons Vivantes de paysa-
gisme, le pittoresque vegetal de
l'Exposition nationale de 1899 sevit
toujours. Faute d'aimer les jardins. on
plante des arbres...

Mario Borges
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Hommage soit rendu ici ä la clair-
voyance et ä l'integrite de ceux qui, ä

l'Office des Constructions federales.
comme au Departement des Travaux
publics de Geneve. ont aide les
architectes ä defendre les qualites de leur projet

et ä sauvegarder l'autonomie de leur
travail.
Expression de Tita Carloni; in Lotus
n° 37, page 34.
Le silence eternel des dessins de Frank
Lloyd Wright ne doit pas nous empecher
d'entendre le vacarme insupportable des
chceurs de machines ä ecrire resonnant
de concert dans le merveilleux espace du
Larking Building ou dans la grande salle
hypostyle de la Johnson Wax.

©
L'etage des archives pendant la construction

Vue de l'espace central
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